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Ceux qui désirent s'adresser tout particallè.
reient aux cultivateurs pourla vente de terres,
istrunouts d'agriculture, etc., etc., trouvront
avantagoux d'nnoncer dans ce journal.

MM. J. 13. Rollacnd & Fils, libraires à Montrnél
M. J. A. Lauglaim, libraire à St. RIh de Quéhco
ont bien voulu se charger de l'agence de la
" Gazette des Caupagnes.

Si la guerre est la deruière raison des peuples, 'agnoulture doit en.être.la preine. . nosa <r:
Emparons-nous a sol, ai nous voulons conserver notre aàtióitalité. $1. P R
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REVUE DE LA SEMAINE

Dans I. matinée du 5 mars, Notre Saint-Père le Pape LSon
XIII a reçu dans la salle du Trône les curés de Rone avec les
prédicateurs dut caréme, qui lui étaient présentés par S. Ei. lo
cardinal Mouav:0 La Valette, vicaire géuéral de Sa Sainteté.

Le Saint-Père ayant :acueillië favorableaneit- c'ëtte assis-
tance, lui a adressé'in très-importaint discours, dont voici li-
traduction :

" C'est pour Nous une chose très-agréable,. mousiedr'le car-
dinal, de voir en notre présence la réunion des caréts de Rohi.m
et avec eux tous les prédicatuurs du carémne qui apiprocho;' Ae-
ublé, surtout dans ces premiers jours de notre pontificat, par
des pensées et des soucis continuels,* le temps nous manque
pour recueillir un pou de temps notre esprit atiu de vous adres-
sor quelques paroles à vous, excellents curés, qui ôtes appolóå
à prendre une pare des sollicitudes pastorales de 'évôque'di
Rone, et*à vous aussi qai ôtes chargés de la prédication.

"Cependant, Nous n'avons pas vonlu laisser échapper Poc-
casion présente de vous conimuuniquer'quelques-unes d a
pensées.

"Nous vous dirous doue on premier liou que, si tous les fi-
dèles du monde sont l'objet de nos sollicitudos paternelles, fi
Pest d'une façon spéciale, ce cher troupeau de Rome au milieu
duquel nous vivons et qui nous est cher à tant do titres. C'est
un do nos vSux les plus fervents et des plus ardents désirs de
notre coenr que le'peuple de Rome conserve pure et entière a
foi ancieune, que ses mours fleurissent et échappent à la cor-
ruption, que l'on voit grandir son attachement à ce siége ape*-
tolique et sa docile obéissance aux lois 't. aux onseignemento
qu'il en reçoit. Nous savons trop bien que,· de toutes parte,'
dans le monde, les ennemis de l'Egliso s'oiorcent par tous les
moyens d'arracher de l'esprit et du cour des fidèles fe.inesti.
mables trésors ;. mais nons savons aussi qu'i nt sé
-enent-pour point de mire ce tte sainte cit»f qa eatle centre du
eat.holiciamo, et qsue tona-los;noyens sont tmis en JOU pelr la
conuire à Piurôdulitóà et afinnuoralité.

Par oona usa, il et a4oessaire que. Vous 1a, noi tr .
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ebers curés, vous eoyez bien pénétré des conditions exception- rable à dos discnra livrés à la télégraphie et à la presse. Quand
nelles des temps ott nous vivons et des dangers plus graves le Papa aura besoin de·parler au monde, il le fora dans les rén-
:auxquels sont exposées de préférence la foi et la saine morale contres solennelles dont le Saint-Siége a la coutume : les con-
du peuple romain ; il est nécesiaire qu'à mesure que croissent sistoires, les-allocutionr, les encycliques, les lettres latines et
les périlset qne redoubleit les efforts des ennemis, votre zèle à les brefs. Pnur le moment il onvre sons les mains de chaque fi-
tons croisse de nemo et ~redouble. Si le ministère des enrés dèle le tiésor des bénédictions et des grâces.
fut tonjours et partout laborieux et difllcil, Il est certain qu'au - Sa Sainteté Léon XIII a tenu lu 28 mars un consistoire
temps oh nous sommes et dans l'intérieur de ces murs vous dans lequel il a prononcé une allocution et proconisé plusieurs
avez bes6in de faire appel d'une manière plus spéciale à toute nouveaux évêques. En voiciles noms: Le révérend John Strain,
votre énergie pour no point faillir au but siélevé de votre mis- D. D. archevêque métropolitain de St-André à Edimbourg ; le
sion ; il y faut de plus et comme condition indispensable, un révérend CbaEyre, archevêque de Glnsgow; le révérend 3rac-
esprit de plein et entier sacrifice, qui au-dessus de toute consi- Donald, évêque de Galloivay ; le révérend M. Rigg, évêque de
dération de commodité on d'intérét vous fasse toujoursimettre Dunheld et le révérend MacDonald, évêque d'ArgylL
la gloire de Dieu et le profit des Ames. Soyez assurés que si Le Révérend M. Chartand, directeur du collége américain à
-vous ôtes animés de cet esprit, vous qui ôtes les ouvriers de la Rome, a été nommé Gyêque de Vincennes et le révérend M.
vigno mystique, vos fatigues apostoliques seront couronnées de Reane, évêque de* Richmond.
fruits précieux et abondants. A la fin du consistoire Léon XIII a conféré le chapeau cardl-

' Le clergé do Rome a toujours donné de magnifiqnes ex- naliste au cardinal McCloskey qui a en ensuite une audience
emples d'abnégation et de zèle.qui l'ont rendu le modèle et privée de Sa Sainteté.
l'admiration des autres ; aussi Nous promettons-Nous ie vos - On a enfin le texte du traité de paix entra la Rae et la
travaux let plus heureux et les plus consolants résultais, per- Turquie. Ce traité à 29 articles, qu'on peut résumer ainsi:-Le
iuadé que ceux-ci seront d'autant plus grands que vos soins Montenegro devient indépendant et acquiert Antivri-La
seront plus assidus, votre sacrifice plus généreux et plus entier, Servie est aussi indépendante et acquiert la vallde dela Drina.
votre zèle plus éclairé, votre conduite plis irréprochable. Les mahométans devront liquider leurs biens foners dans

"-Il Nous est maintenant agréable de Nous adresser à voûs, deux ans. La Roumani2 est aussi indépendante. Son indemnité
hérauts de lEvangilo, qui demàin devrez commencer à ré- de guerro sera réglée par arbitrage.-La Bulgarie reçoit ue
pandre parmi les fidèles la bonne semence de la parole divine. extension de territoire jusqu'auprès dAndrinople, ethon prince
Rappeloz.vous que cette parole annoncée autrefois par les élu sera confirmé par le sultan.--L'armée turque évacuera la
apOtres, sous l'inspiration de 'Esprit du Seigneur dont Ils BulgarIe, dont les forteresses seront rasées ainsi que celles di
tient rompli, a eu la force d'arracher du monde les man- Danubo.-Réfouo en loenie, ou Herzegovlae, ea Arméne s

vaises herbes des fausses doctrines, d'illuminer les esprits, et Crète.-Lindeuit6 est fixée à 140 millions îe roubles éehaa-
de rallumer dans les cours l'amour sincère du bicn et du beau; geables contre les territoires de Bessarabie, dtArdaban, de gan,
elle a *Gfa à convertir le monde et à le gagner tout entier à Jé- de Batoum et Bayazid.
sus-Christ. Maintenant ausçi cette parol. pent retirer le monde C'est la mainmise de la Russie sur les affaires et sur le cour
de Oeibefnitvers lequel il court, le laver de ses souelnures et le de la Turquie.
oumettre de nouveau à Jéus-ChMrist. L'Autriche est peu rassurée par ce traité qui met lniabouhes

Iltclnue Indispensall que les orateurs sacés, marchaet du Danube sous touite la puissance russe. M. Adra y a pro.
sur les traces des apôtres, appuy6a siur la vertu divine plus que noncé à ce sujet ant Reichstag de Vienne* un discours qui an.
sur leurs propriesi forces et su: - attraits de 'éloqunce L pré- nonce que utriche fera des réclamations contre certaines
Client * aux O i Jé6ue-ýIihribt, les wybjres de sd vie et de sa clauses dans l congrès qui doit avoir lieu à Berlin. Ce congrès
wort, sa doctrine et tita céle"rrec au ~A1nts, l'EglisO et "es est toujor envisagé Comme Pouvant amener de conflit Pu
sublimes prérou..* ves,, lu aivzwe autorité6 de-Bon Chef.visible, rassurants pour la paix européenne.
ta grandeur oi. son influence bienfaisante pour la véritable e- La guerre cetre la Rusie et l'Au nlete r est plus i rinente
lit de& peuples ; Il faut qu'ils Coumbattent par dos raisons que jamais. Le congrès eropéeu n'aura p lietu, et lOn court-
simples et solides le erronra -les plus pernicieuses et les. plus nulecd'armer de *to *t cÔté. L'Angleterre vient de lever toutes
rpanduem de nos jours, eu cherchant à-pénétrer Jusqu'au ses réseros; ce fait a amené la réignation ie Lord Derbd
fond des cos peur les envelopper dans la vérité et la vertu, comme membre du cabinet; Lord Derll était opposé h la

"lMais pour qua tont advienne selon nosi vieux et nos désirs, guerre. L'Autriche est ouvertement décidé de s'opposer àl
Nous appelons sur s pasteus des Ames et les hérauts de 'E- Russie; ily a probablement alliance entr elle l'angleer,
vaugile l'abondance des lumières c6lestea et le senours efficace Souis ces circons4tanceb Il est. évident que la guerre éclatera pro--
de la-grâce divine. Nons -voulons que vous trouvez u gage de catuement.
ef; faveurN eit ue preuve do notre paternelle bienveillance La Re ine de l'Anglatere a lancé une proclamation ur ap
dans la bénédiction apostolique que du fond de notrse cour Peler sous les armes la milice e réerve.
soum aecrdons à tous les psteurs <les Ames et à leurs trou. Le gouver-nent anglais a envoyé ue circulaire aux autres

pleaux, à tou les prédicateurs du carme et à letrs travaux Pua aces touchant la position actuelle des ffiies. .
atllqaes e- a r - D'apre une dpppchy télégrapéiqsue reçu Québecet le er

- gOnaccrde on mirer dan Léon X une Incomparable avril, tout annonce ue la uerru déla Rîue avec " - ..
gieerreinajé t4.unie nu eharme de la bonne gràce douce et affable, Il devient inévitable. En voici la teneur : ." L'état-major impéri-

a souvent sur les lèvres la parole d'ami. A ceux qu'il revoit Il al.russe a reçu ordre de se préparcr ur-la guerre, avecPn-
dit: "Vous ôtes de mes -amis, je le sais." On bien, "Voilà Wctene. La Russie offro à la Turquio d'immenses concessions
longtemps que-je suis de vos amis. " On sort dn Vatictin pro- si elle vreut entrer eu alliauce avec ella."
fondément remué et tendrement édifié, et l'on finit par conve- - .Des.dépoches le Burinu, de Paris et do Viune disent que le
sir que cette parole auguste adressée à chaque fidèle est préfé- eutimeut popu<lire dans ces villes est n do PA&nge1 .
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terre. On la verratt aec laisr sortir triomphante de cette y planterait nt ferait que languir ; il est don esan-tie·q. e
guenre. -. j:rdinier connetiese la terre qu'il a. A cultiver.

_Les Ensses ont établi une ligne de fortifications à Tébatalja. . Celle qcv l'on appelle grausse, est d'une jnste ternpàrator, d
Deux correspondants de Vienne et de Pera.disent qu'il n'y a consistanoe et de mobilité dans ses parties, abonde en sel-, en

aucun doute que le grand due Nicolas a reçn*mission d'entrai' souffre, .n hlile, etc. Plus eÌle p-Ossède de ces prlnelpes v6géta x,
nier la Turie ià contracter une alliance offensive et défensive , a efunrsn 'piriel ottur
avec la Russie, au cas où la guerre éclaterailt outre ce dernier
pays et 'gletrre.x dos qand on la Manie, 4tre douce au touebtr1

. cl a . point trop liante quand elle est arrosée ; il faut encore qu'elle ne
En Frnce lesradicaunx viennent me sdppriner les anm' eoit point pierreuse, ni trop sèche, ni trop humide.

biers de lat marine et un grand nombre de bourses dans-les Letranmdormetniltexeoùln •eruvqe
grands sémin.iares. Le terrain nédïoer, ment eaillouienx et où il ne petrour. qro

pen de petits fragments de eenilb.ux, est quelquefois avantagux.r,
-Une dépèche de Saint-Paul, MinnesotaIatée le 27maré, àaux arbres, et 'est pas nuifible au jardinage; son mélange e-

communiqué ce qui sut' A.la presso1ssociée de l'Onest: "M M an av are e n rdle avil plus see to
William B. O'Donohue, Pn des coryphées de l'insurrection Ri- pendantavec la terri en rend Je travail plus- dielle et moisn
el, est mort àl'hôpital Saint-Joseph, de Sainf-Paul, hier après- agréable l l'oil.
midi. O'Donohue était secrétaire de la Trésorerie; sons Riel; et Terre sèche ou sablonneuse.-On appelle sèche une terre nti le
·a pris unie part très-active dans les opérations militaires sous -table abonde ; sea parties désuni.s et presque insooi:lbles entre
l gnuvernement de Riel et fut généralement considéré comme elles peuvent bien recevoir dans leurs interstices les prnieipe'ae
l'esprit dirigeant -de ce mouavement. Après son échec, ne pou- la végétation d'où vient la fertilité, mais eli-s ne les retiennent
vant obtenir son pardon comme Riel et les antres chefs du mon- pas : tout en sort preéqe aussi nisément qu'il y entre, ce qui
-vement, il retourna au comté de Dakota, et commença à ense- fait lit stérilité du fon 's, et rend pour l'ordinaire infructueuse.la
gner, ce qn'il a continné de faire jnsqu'à ce que la consomption culture de ce qu'on y plante.
l'ait forcé de prendre lit 8nr lequel il est mort, à l'hôpital Saint- 7erre humide.-La qualité opposée A la terre sae estcelle

Joseph.la d d'dtre humide. Cette humidité devient vicieuse ou par l'eau trop
- Un rapport soumis à la Chambre d'Ottawa, la 5 de rréq-'ent.i ou trop abondtinte. Danm la terre sèche les plantea d6'

mars, par le ministre de la milice, mentionne les noms des mili- périssent d'inanition ; dans la terre humide elles se corrompent.
olens de 1812 et de 1813, qui sont morts entre la 1er mars 1876,
et ie 1er de*janvier 1878. En 1876-77, il en est mort 243, et en . -Il est encore essentiel -:n,,t gqne au va i'-eumlacement d'un

1877-78, le nombie des décès, parmi ces vétérans, a été de 193. Jardin, d'exniminer si la terre n'a pa.. de mauvais goût ni de

Le temps n'est pais éloigné où il n'existera plus. un sonl de Ces mauvaise odeur.
vaillants défenseurs de la patrie. Pour juger du goût or, prend une poignée ou deux de cette

-- Le montant des importations de tout lie pays. à l'exception terre, on la met tremper dans de l'au, du soir au matin et-

de'la Colombie anglaise,- s'élève, pour le mois do février der- après l'avoir passée dans un linge, on goûte cette eau ; ci elle

nier, à la somme de $5,292,000. Les exportations se sont élevées est âpre ou amère, ou insipide, on décidera sans hésiter. Pour
à $2,282,625. faire ces essais on prend de l:a terre en différents endroits-A

CAUSERIE AGRICOLE

LE JARDX POTAGER (Suite.)

Fonds de terre.-Pour qe la terre, destinée au jardinage soit
bonne, il faut, 1o. qu'elle soit meuble.

Par une terre muble, on entend celle dont la culture est aisép,
et la consistance moyenne, dont le:: ptites parcelles qui cotu.
posent sa* mawse, soit moins désunies, miais rudes, moins sèches
que dans les terres légères où le sable domine, sans néanmoins
étre aussi intimement liées, aussi compactes, ausai glutineuse-
que dans les terres franches, que l'argile, la craie, la glaise ren-
dent fortes : un juste milieu entre ces extrémités vicieuees,
constitue la bonne terre ; ses grains souples, mollasses, po.
reux, cèdent sans peine au fer qui lei, remue, et qui se laisse aisé-
ment pénétrer aux fibres tendres ainsi qu'aux plus fort:s racines
des plantes qui s'y multiplient, où l'eau s'insinue avec teilité
dans ses pores, et y séjourne assez -pour hâter et entretenir la
végétation du conceit avec l'action vivifiante du soleil. Nous al-
lues donner ici la noto des différenmtes terre".

. Terre grasse et substantielle.-Il ne suflit pas pour un jardin
d'étre dans un -emplacement bien choisi, et que con expo-ition
réunisse tous les avautuges, s'il 'tiavait pus avec cela un fonds
'de terro fertile par éllé meine: mars cette qualité tout eL qu'on

causa de la diversité qui peut se trouver dans les veines du sol
qu'on veut vérifier.

L'udeur se connait en prenant dans la main un peu de cette

terre qui ne soit ni sèche ni trop h-imide; di l'odorat *et fin, on
connattra en flairant cette terre, l'odeur qu'elle peut avoir, et
qu'ellu communiqnera aux p) intes selon sa force. Ceux qui sont:
verseés dans l'agriculture et habittés à la caumpagne, connaissent
bien la différence que cetto odeur intlique entre les bons et les
nîmuvais terrains; et en entrant dans un champ, dès la pointe eu
jour, ils sont en état de dire par la vapeur de la terra agitée, tan.
dis qu'elle est encore trempée de rosée, cu qu'on doit s'en pro-

mettre. L'humidité favorise toujours Ira perception de lodeur ;
aussi voit-on que la méme terre qui le matin affecte l'odorat, ne
sent presque pins au milieu du jour, et devient tout-à-f.it ino-
dore, lorsqu'elle a en le temps do sécher: au lieu què dans tous
temps une ondée de pluie réveille cette odeur. Cette remarque
ebt pour les terrains oà l'on veut établir un jardin; car il ne
faut p:as chercher cette odeur simple et naturelle dans les jardins
anciens, le fumier y a.altéré l'état pur.de la terre, et·A sa place
elle exhale une odeur plus forte que celle qu'on veut découvrir.
Cette altération que les ergrais produisent, est cause aussi que
les pianIes élevées dans les potagers ont un gi'ût moins doux ut
moins flatteur que les mdmes espèces de plante.s nourries dans
une terre neuve.

Les terres tardives de leur nature on par le défaut do leur



exposition, ont de la peine à d'éch.'fTer au printemps I.es go.,elle gÙlest trop Sèche ou.trop legere, est tans humeur et de«
pr mère production, et mande trop dirr t . r pfortes qal ippronhent

.ercette e pp e elles nu conviennent pas à un rmutteur ; elles à la glîi,, 8on.imnp nétrabe lanx eanX, lié rris es. , f6ides,
font mocn mal cependtnt qne les terres lé;ères qui n'ont point Ju trdives, 1 ceue de Uhmdté qnet n en
de corps Pour Celb.- qui sont argileuee, loûrães. hiiie,1 de ha!e et du chre.se, clles se fandent, et tout y noriist L
froides et Mnl situéee, L'les no soit n. llemetnt proprs nu jer-il erre meubli, leS, qui ont le grina pnrn et p re
inge ; les arbres n'y profit nt point non plis que les lé .unies. 'sont encore exelntau ardnge.'A défaut de ces terres nul.
Quand Ir.néressité rédit ù ces sorte's de terrea, -'n esi à plairidre; r.Ares, ,ablonnot seP et gr.sses, qui sont excIllentes,en jardina,
mtah, ont pett en prrtiè corriger ece& défauts, .,n peut s'arreter aux terres fortes et franches, ro* tgtrs, quise

si i flend.le est maigre et pauvre, on tâche de le f.rtiliser par f marient, se labourent ai-ément, et qui n sbnt ni. rruîdee hi
des amendementa plus. forts et dis fu'nni'ons plus fréquentes. 'hudes. Les terres blnneiea sont presque toujours mauarises;
Si ks grains de la terre sont trop serrés, ce qui caractérise ltr- les argileuses ne valent rien.
gile, lI glaine, la cruie, on les désunit par l'appret et le ruélang' Bo. Quelquefois on éte le tuf, l'rgile,.et gépéralernent tou'te
d, quelque portion de aable ou de limon qui force la terre àe'ou- la terre d'un mauvais fonds, pour y transporter la bonie; mis
-rir aux infinenes de lair ; s, au contraire, la terre est d'tî:e, dans un grand espace, la dépense serait trop considérable;.eette
nature trop désunie, hèche, et par là trop suscepUbie des varia- opération n'est bonne que lortqu'on a un petit terrain à unir, ou
tions de P'air et des saisons, ot lui donne du corps, on la rend peu de mauvais fonds à re'mplacer; aux environs des grandes
plus Polide et on la condense, In y ajoutant une partie de vrie villes quantité de marais'se forment-tous l'as jours de iaiuvaises
argile ; nais il faut observer que l'argile ne suit poirt en motte terres d'apport, que la quantité de fumier abonnit bien-vite.
ou humide, car en cet état elle ne s'i: corporerait point as-ez Conite la po:ition dans laquelle doit se trouver un jardin mé.
avec la terre que l'on veut améliorer ; on doit ia répandre en rite la plus grande attenti-un, nous croyons utile de revenir en.
poudre pour la mieux di-perser, car elle se dissoudrait dificile- core.sur e sujet.
rnent, 1 t ces petites mottes resteraient telles qu'n les emploierait uLoraqu'o.: a le choix du terrrain, la isituation à laqS le onou nt se déuniraient qu'à la longue et à force de travail réitéré. doit.s'attncher, dépend de la qualité des. terres que il'on

Terre neuve -On appelle ainsi la terre que l'on tire d'un en- elles sont légères, oi doit proférer l'exposition du levantcomme
droit que la végétation n'a pas énervée, on qui depuis longtemps la plus favorable;. si ce sont des torres fortes, et par conséj ent
n'a ras été cultivée. Rieui n'est plus utile à un jardin que l'ud. froides, l'exposition du midi leur. vaut mieux. L'avantage deditioi de ces nouvelles terres, si elles ont les qualités néces cette dernière exposition est d'être propre A préserver les plantoCires Ce n éange, la profondeur des labours, ou le transport des rigueurs de l'hiver, à donner· du goût aux légumes et auxde terre, font beattcoup produire. fruits, et A-faire. des productions hativos: comme les terresQuand on veut s''esunrer et connaître, autant qu'il est possible, fortes sont d'une tempérament.contraire, ce ne peut être quele terrain dont on doit faire usage, il faut le sonder en plusieurs par le secours d'une grande chaleur, qu'on les rend capables deendroits pour jnger s'il est de la mtête qualité dans son intéri. produire de bons effets.

eur qu'à la surface, et s'il a une profondeur suffisante. Cette La terre légère étant plus facile à*Ôtro animée et échnfiréeprofondeur doit être à pet prè s de trois pieds de bonne terre si n'a pas besoin d'une pareille exposition ; elle lui est plus tôt nuil'on doit y plant.r des arbres ; s'il y en avait noins vers la si- sible, surtout a1 le climat et chaud, car elle eét sujette A brûlerXième année, ils languirai nt, ainsi que les légumes A longues tellement les plantes en été, que les potagers y deviennent mu.
rcines qui demandent aussi un sol bien défoncé ; deux pieds tiles : elle y engendre un nombre infini de pucerons qui percent
peuvent suflire pour les plantes potagères. Pour sonder le t r les feuilles ; elle empcéele que les fruits n'acquièrent leur gros.tain, en fera faire cl.q ou t.ix fouill:s en ditférents endroits ; cen seur unturelle, et souvent même elle les fait tomber avant leurfouilles doivent étre de deux A trois pieds, bi l'on peut pénétrer raturité, en dsséehatnt ou arrêtant la sève Il faut donc laisserjusque lA ; on les fait coumne on ferait le trou d'lin arbre. l'exposition du midi pour une terre froide et humide, et cher-A toutes ces observations conseillées pour discerner la qua- cher plutôt dans les fonds arides et sablonneux celle da levantlité des terres, on pourrait eu ujouter plusieurs autres plus ai- les rosées (le la nuit et les premiers rayons du soleil sont flourbées comitne d'en prendre dans la imain une petite quantité lég- elle des inifluences si bénignes et si efficaces, que le bon guût la
retuent, humecté-.-, et de la presser ; ai au lieu dâ s'éclpiper de grosseur et la m.îturité des fruits s'y runcontrent toujours. Lestout côté sants que 1,.s parties se lient ensemble, ce qui dénote- arbres et lesi légumties s'y eonserv ut aussi parfaitement, d'au.rait la a.étheresse et lit maigreur, cette terre ainsi pressée farine tant plus qie tout y est à couvert do vents qui Oeudoîmnagentun corps par sa propro onetuosité plue que par l'etTet d'une liu. parfois tout ce qui s'y trouve exposé.
ididité étrangère, tn :ura lieu d'Airu content du cette terre ; (A suire.)
tn.is la ireuve décisive du la qualité et do la richesse e'un ter.
rain la plus sûre, et la ,-rLi• qui ie soit point éqtiivoque, c'est Guérison des veaux atteinte de la diarrhée.
l'itîspectinu de c ui croit nnturellemnvtît. dans ce founds, si de X le Rédaceteur,
It-ttni.ue il plro:luit iundamment, l leS It te" y poussett Depuis que ¢ al.e nbonné à la Gazette dis Cam
avec vigueur ·t céIérité. Ou 1eenim d'y lire mille êt um." t. eCite.s pour la guèisn deï2u. Oiu doit otte lrài'éîer à tutue autre la terre it iratr, $,.. v au a"teints§ de I:t diarrhée gntie vo,ltuir e'uondamtîer qtLn.e'e ces recettes, je viens en dernier lieu offrir la mllienne Ab.r ni-ume et rase, i trop fl te ide, pi pIrpela ; "'lle qui ete j'est ai lprntier tenté ' i, t p puiutrop busside ebt fluide, trop f(uns et peu pruptu A la végétutuit; j'riunue, jes puis un gaatrlefc ctéCette rez~e test î'en
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emploi facile. Il suit de tenir le veau malade, à Ia diète pendant propice. Il peut rester dan, le grenier, propro pour la semenee,
peudint quelques- repas : au premier, on ne lui donne qu'un pendint nulateajournées.

J qnart de sa ration habituelle, mnaLt.dp lait pur, frais trait, qu'on 1 Dans une carrière d'agriculteur d'une duiée: de quarante as,
fera encori réchauffer-et dans lequel..on mettra une bonne dose 1 je n'ai pas e.mployé d'autre méthode ; jnnis je n'ai.vin: n grain
de pricre moùlu :-Ce poivre4il est«vrai. t',mbra a':fond .,n Iit, dû blé carié d-ins in-es greniers : j ,rals marchan,l na répudié ni
mais en filsant tournoyer le lait dans 'e vaissean'en mé,no temps Mdisenté ms fromants: et j'ai eàt itó bien des sortes da terrains;
qne le veau boira,'.11 avalera lu tont-Au -secoid..repas, on terres froides, terres eaillouteuses en Bourgogne. mon pays na-
pourra.lui donner.la moitié,du.volume de an ration.ordinaire ; tal ; terres sablonneusea en Saintonge, terrea fortes et ehtindes
on troisième repas, donnez au veau ma'ade trois.quarts 'de sa en Algérie, très-froides en Barbonnais, riches et de natures dl.
ration: enfin,-u quatriwme repas, se-,ration complète,,mnais tou- veres:en Normandie.

jours de.lnit pur .uvec addition de poivro. Après ce. traitement. Je ne veux pas dire ici qu'on ne verra pas quelquefois des épla
on; pourra: faire reprendre aa veau son: régime ordinaire sans cariée dans les champs. Cela tiènt souvent aux mauv:is brouit-
avoir à ersindre une:rechute, si l'on a soin surtout de ddnner nu lards ou à ce que l'opération du vitriolbge aura-été faite négli-
veau son boire tiède. F. - A gemment. Mais alors le vent cimporte la carie de ces épis qui, ne
. h.ont;-Carmel, 28 mars 1878 restant pas da A la gerbe, ne peuvent détériorer le grain au bat-

tage.
-'outefois, qu'on ne perde pas de vue que le principal'remède

Nanière er.le Viti'io préparer la con ru la carie, c'est la parfaite cult-'re de la terre où l'on'sèsie
semenoe de frMent. le.fromenit. Touts les I-ystèmses employés contre ce niai seraient

inutilvs ou insuffisants, si le sol n'était pas convenablement pré-
Monsieur, le, Rédacteur, paé, si le grain était semé dans de mauvaises conditions 'et de-

Dans la Gazette des Campagnes du 12janvier dernior, un de vait languir dans la terre.
nüo abonnés, M. .Grenouillet,: se* plaint ". que'seo blés sont très. Si quelque chose manquait à ces explientions, je serais dispo.
" abîmés par la carie, malgré le.soin qu'il prend de:mouiller la sé à tes comp'éter.

semnene.avec une dissolution ch-iude*de áàulfate de cuivre. " (Gazette des C ampag nes de .Parks) MARqgis DE, 'àONTiGxv.
Il n'est pourtant pas de procédé plus.sûr contre la carie des

blés, ni de plus simple à mettre en pratique,.que l'emploi du vi
triol bleu (sulfate de cuivre). L'expression mouiller.(les Conseils i la .etne fermière.
dont se sert M. Grenouillet, me porte. à croire qu'il n'est prs (Suite.)
suflisamment renseigné sur le moyen de se servir du vitriol ; et,
comme la questibu est d'intérêt majeur, je vais décrire,. le plus Maladies des.poules.-Pour n finir avec les connaissances es-
exactement possible, comment j'opérais quand je cultivais. sentielles à l'éducation des poules, je te dirai un mot auxquelles
. La .emence étant préparée, c'est-à-dire choisie dans'ce qui elles sont sujettes, et'd'autant plus que le poulailler n'offre pat
est sorti de pluis beau du tarare, o:a de tout autre instrument de les conditions hygiéniques convenables. Quand le poulailler.ent
nettoyage, on fait dans son grenier, avec ce que l'on se propose bien exposé, bien nettoyé, biien blanchi et bien aéré ; quand il y
de semer prochainement,' un tas rond, dans un endroit.où. l'on a dans la .basse.our du gazon vert, des arbres touffus et du

pisse être à l'aise pour le remuer plusieurs fois, comme il va sable ou de la poussière, la volaille tombe rarement mala·le;

combien on y aura mis de doubles décalitres (1 déculitre vaut 5 abonde, -l'eau fraíche manque, et c'est alors que 104 maladies se

gillons) de grain. déclarent. Dans le nombre, je te citerai la maladie du croupion,

. Alors on pèsera du vitriol bleu autant qu'il. en faudra pour la.diarrlée.ou cours dei ventre, la constipation, la pépie, la ca.

que chaque double décalitre du tas en ait 1.once. tarrte, la goutte et la gule.
Préalablement on a mis sur le feu autant, de litres d'uau qu'il La maladie-du croupion consiste en line tumeur placée à l'ex-

a de doubles déc:litres de semence.au tas tusdit (5 pintes par tréinité du croupion, et qui finit par blanchir ou mûrir. Une foist
ectolitre), un peu p'us môme à cause de l'évaporation ; car il blanche, tu l'ouvriras avec la poiinte d'une épingle, tii en feras

faut que l'eau bouille à gros bouillons pour que le vitriol, que sortir le pus, tii laveras la plaie avec dii vin chaud, ptis tu don-
l'on ne met qu'au moment de la grande ébullition, se dissolve neras aux poules malades des letiles de laitue on de butterave
bien et promptement. cuites avec du son d'orge ou de seigle.

Avoir soin' de ne pas remplir entièrement le vase où. l'on fait La diarrhée se déclare dans les temps humides ou lorsque l'on
chanfier l'eau, parce qu'au moment où l'on y jette le vitriol, lu a donné aux poules trop de noiurritumo atiblbEsante, tu la rum-
mélange s'emporte comme une soupe au lait. Remuer. avec les placeras par de l'orge, de l'avoine, du sarrasin et de la mie do

pincettes ou un morceau de bois, jusqu'à ce qu'on ne sente plus pain mouillée dans du vin sucré.
de vitriol dans le fond du vase. . .. L1 constipation est produite par une nonrriture trop forte,

Ce vase doit étre une forte chaudière qu'on ne devrait emplo- telle que l'avoine et lesi graines de grand soleil, On la tuérit aven

yer à aucun autre usage, car il se forme immédiatement,.aur les une patée de farine de seigle et de feuilles de laitue hachées.

parois, une couche devert-deýgris quise mélerait à des breuvages Le pépie vient, à ce qu'on assure, du manque d'eau ou d'une

que l'on y.voudrait prépar.r pour les bêtes. eau malpropre. Elle consistn.en une petite peau blanche ou jai.
L'eau vitriolée étant prête, on la porte immédiatement.uu gre- nâtre qui se forme au bout de0 la langue et empêche les ani-

nier, soit dans la chaudière où elle se trouve, soit de toute autre maux.de boire et de crier. Tu en'iceras cette petite peau avec
manière,'et l'on répand le liquide sur le tas préparé, ayant soin, une pointe d'épingle, tu frotturas la plaie avec. un peu de sel fin,
en.versant, de remuer un peu le blé, pour que la trop grande et tu mettras un peut de salpétre dans )a boisson des poules ma-
chaleur n'en détériore aucun grain. lades. D.tus cert:itis pays, .on frotte tout. simplement la petite

Quand l'iau est ainsi répandue sur le blé, deux hommes ar- plaie avec du vin et on en fait avaler quelques gouttes aux
ms de pelles en bois renmtteit le tas en le formant un peu plus poules.
loin, et recommencent cette opération une seconde foiq, une troi. Le catarrhe se déclnre assez souvent quand les poules ont en
sièmne mlême s',il est besoin, jusqu'à ce que les graine aient été ou trop froid on trop eband. .Alors elles reniflent, rAient et font

tous mouillés. des efforts pour rejeter de leur gosier une sorte d'humeur qui

Le las étaut ainsi formé de nouveau an mme endroit où il se ressemble à du pus. lDans ce cas, tu donneras a'ux malades de
Iro uvtit avant d'être imbibé, oui le couvre aussitôt et avec soin, la mie de pmin dans du vin et tu igiseras leur boisson avec un
jusqu'en bas, de vi i les couvertures, de vieux tapis ou.de vieux peu du salpêtre.
draps, fin qu il s'échauffe, , t l'un tioit.L le is.,cr..ini vingt-. La gouttu est commune dans les poulaillers humildes. Tu gué-
quatre heures.avant de ben servir. De cette Unanière, le grain s riras les malades ent les plig.nt dans un endroit chaud et un leur
trouvera reîsuyê et prêt.A.4tre..ueié, ce qui n'oblige. pas. cepen-, frottant les jambes avec dehigraine.ou dubeurre.

dant.de le mettre en terre promptewmeut, li le ivmps n'était paS LU gale est le rétsultat de la malpropreté. Tu commenceras

f
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done par nettoyer è fond le pouloiller et le parfuimer. puis tu cherchent paq tonijnur.î les nt-illenrs reproeietours: is aisent
donneras 'ux poules des fevilles de ll-g:tnîis eites nvec d- son. hien plus !égèrenient e-core toriq 'Il est ilestion de lréé-nux

L- ruite est bien une mah:di -nussI, mais cle est dans Pordre i!s prenn,.ot la prenière semence venne. bien des fi4 même ils
des eheses t arrive tous les ans vtr5 le ni d'octr.. ou de donnent lin préflrence à ce qu'ils ont de plus iaivradsi. C'est.]&
jorembre. Pour ý,onlager la vol.îille, tu l'éloigneras de l'huu!. Le erreur rrns-iére que nous ve sai.rion- tro:1comb:ttre.
dité et la tiendras chau-eîne t. il 1:e eutlit pas de bien labourer le sol. de le fumer convena-

Lis poux enfin font gruellement sofirir les poules. Pour le.q blement, -de donner les fAçons au moment le pl:s favorable, Il
en débarru>s..r, lui les lavi-ras avec une forte eau de savon noir. fint encore fiue usae des meilleures sermer.ces ; c'est là:un

oies- L'éduentIon de cette volaille me parait plau avantageusu. point essentiel sur leque! nous appelons toute 'aîttentioi des
que celle des ponlle-, surtout pour les gens qui n'ont pas de e:iltivateurs.
lons piAturages a gater. Tu sauras que l'oie sail:t l'herbe et l. Lvs formee, les q"n!itée. le. défaut-, les maladies des ani.
fait rebuter par les animaux. Il en serait de même pour les maux passent presque toujours à leurs descend:înt t il en est

fulem. ri celles-ci couraient lus prairies. Tu saura.< aussi que absuolumnàt de même dans le règne végébl. l.es semblables pro-
'oie nuit nia herbuges, en arrachant les jeunes plantes. duisent de. semblables, et d'uni. graine dégénérée. placée par

Je te dirail que notre oie domestique comprend di ux espères, ctinséqumit dans de mauvaises conditions, ne peuvent venir que
la petite et li grosso. et que li grosse vaut nécessairement mieux deq produits dégénérés.
qu2e la petite. p.isqu'elle rend plus sou, to.:s les raippo:ts, en: Une potmm- de terre qui n'a point itteint lin degré su.isant
chair, en- plumes et en grai.se. Tu en achèteras donc de la groste de mturité ou qui a perdu ses qualités ptimiiv.-s par une.cir-
espèce, de celles qui ont t.. plumage blhnulbâtre plutôt que d'un en.tar:ee quelconque ne peut pas transmettre les qualités qu'elle
cendré foncé, de celles aussi qui montr.-ront le plus de vivaciié. n'a plusPour cinq ou six oies fenelles tu* n'aurns qu'un male onjars. Il y n1 25 à 80 an., toules les pnmmes de terre fleurionient et
Tu leur donneras une loge nssez large, bien propre, et tu n'é. donnai-tt de la graine; de-puis 'uelquieq année., elles flemiissent,
pargneras pas la paille frîiichu lorsque tu renouvelleras la litière mai; ne rendent que très-pen· da graines, mime lorsqielles*ne

salle. sont point utt:quées par la maladie ; d'un autre côté, les tuber.
Le matin et le soir, tu donneras de menus grains on des cri- cules parnis>e:st être moins farineux qu'autrefois, ce qui indique

blures à tes oies ; dans le jour, ti les laisseras courir librement un comamercement de. dégéntéreseenee. Il est donc plus néces.
dans les prés ou bien au bord des ruisseaux, des rivières et des s.-ire que jmais,: de.choisir de borines semences et de ne rien né-
étangs. Dans le es pourtùnt où tu les élèverais par troupeaux, gliger pour atteindre ce but.
tie pourras en confier la garde à un enfant qui les mènerait au Les pommes de terre employées pour la reproduction doivent
l'Aturagqe et les ramènerait au logis à l'heure où le jour tombe. être parvenues à un degré cumplet de maturité. Une graine7un
e Je n ai pas besoin de te recommander d'attendre, pour la sor- tubercule incomplets dans leur forrnation, constitueront toujours
lie des oies, que la ponte ait eu lieu. Tu sauras qu'elles pondent difficilement des sujets plus complets qu'eux.-mêmues; les plantes
toujours à la mitme place et donnent de douze, treize à dix-sept en provenant seront faibles, délicates, elles traverseront pénible.
oufs et plus, avant que la poute ne s'arrête. Quielqîuefois niénue, ment los diverses phas.es de la végétation, elles résisteront mal
cette ponte va jusqu'à trente ou quarante Sufs, mnais c'est l'ex- anx. intcmpéries de la saison et donneront en définitive qu'une
ee.ption. récolte très-méJiocre, C'est là un fait sur lequel il est inutile

*Tu feras couver Irs oufs par une poule ou une dinde, et tu d'appuyer davantage.
lae lui en donneras que cinq ou six, pas davantage ; autrement, La fécule est ce que l'on recherche le plus dans la pomme.de
-elle les recouvrirait et les récluitttfierait, nia. Au bout d'un mois, ti rre ; par conséquent il faut toujours choisir pour semence les
l'éclosion su fera ; parfois mêmme elle aura lieu deux ou trois tubercules qui sont le pis riches sous ce rapport et qui con-
Jours plus tôt nu deux ou trois jours plus tard. Au fur et à me. tiennent la plus forte quantité de r-ubstances sèches. Il est fa-
sure qu'ils nultroînt, tu enlèverus les petits de dessous la mère elle de s'en rendre compte en employant le procédé suivant, ait
adoptive et les uettras en lieu chaud, dans un nid garni de laine, moyen duquel on reconnait les tubercules les plus lourds. On'sans lien leur donner avant l'éclosion complète. fait un bain d'eau salée, in jette dedans les pommes de terre •

Une l'ois les oiseiiix éclos, tu les porteras avec la couveuse celes qui plongent au fond de la solution la plus dense son't lesdans une pièce tiède, où tu soigneras parfaitement petits et plus fëcnlentys ; celles qui surunggnt cantiennent nécessaire-
Mère durant une semnine nu mois ; tu leur donneras à manger tment une moins forte dose de substances -èches ; ce sont done
une bouillie de far i d'orge et de lait, ou une bouillie de son les tubercules les plus lourds qu'il tut prendre à titre de repro.
do froment nvec du lait caillé, ou bien encore du cerfeuil et de ducteurs.
Iherbe tenîdre Iachési. Cu diii.d'une semaine paeFé, tu les lais- Les pommes de terre destinées à la semence doivent étre con-

ceras aller en liberté, en nyant soin seulement de ne pas les cuti- servées dans le meilleur état de santé, de f.çon qu'elles posiè
fondre :vec les grosîues oies, car celles-ci les mîaltraiteraient. dent toute leur force reproductive au momeut de La plantation.i Lorsque tu auras fait couver les Seufs d'oies dès le commen- Or, quei se passe-t-il habituellement ? On met les pommes de
cerent d'avril, tu auras, troi* woi et deuil plus tard, c'est.à. terre dans des caves, où elles sont plus ou moins exposées à
dire i n juillet, des volailles d'unrte belle grosseur, que tu pourras l'influence de l'tir ; il se produit ainsi des germes que. l'on en-déjà piruer sous le ventre, sous les uiles et au con ; tu plu- lève lorsqu'il faut planter ; de cette façon, les tubercules sont
si:eras aunhi à la il ôie époque les vieilles oies et leur etilèveras déjà à moitié épuisés par cette végétation prématurée, et il leurlilusieurs belles plumes dts oris. En octobre, un commence- reste tout ant plus quelques gernes disponibles pour la repro-
ruent de la lume, tu plumeras de nouveau cette volaille, mais 16- duction.

igèremiet, car il y nurait iniprudence à trop lks déshabiller à Certains cultivnateurs placent les tubercules sur des planches,t'entié de 'luiver.-(A au.ire.) et là ces tubercules se dessèchent sans germer ; ils perdent
ninsi la plus grande partie de leur eau, absolument nér'essaire

Les pommes do terre. à la végétation, eau qui ie leur est rendue plus tard que d'un.,
manière bien imparfaite par le séjour dans la taire.

Choix dei semences.-Le choix des semences est toujours une Les éléments qui constituent lu principe de li pomme de terre
chose fort iuiloi.riantîte ptur les cultivateurs, puique les végé. sont destintés A nourrir le germe du la plaite no vellu jijsqis!à
taux se reproluisint avt c lenrs qualités i t leurs ddiuts ; il est ce que ce germe ait ponssé des racinles et qu'il puisse truiver
impossible que les gratines d'aune plainte dégénérée, rabougrie, dans le sot une nourriture siilisante. La chair du tubercule rein-
niu ltraitée pendant lis dirî'îses lumames du son existnctt, donnebt pluce le lait de lit nourrice, et par conséquent, le rejeton reranuaiincite à un sujet robuste et vigoireux. Un manvtis taureau, plit ou moins fort, selon que ce lait lui aura été distilbiié avecun étulon défectueux, aie produiset t jamais oc boni résultats, et plus out moins d'abondance. Or, les pimIltes de t rre épuisées

les é'.èves qui en pruvienuent présentent un caractère <'intfériori. par une geriination hâtive et intemiipe.tive, ou appauvris par'la
,té bien marqué. dessieetioi, tue couistituent plus de bonnes nourrices, et don.

MIlulgré ces iumonvénieit, les habitants des campagnes ne ro- nent presque toujours des rejetons abAtardis et chétife.



Il et donc fort important de conserver avec le pins grand A tons les points de vue donc les cnltivateui-s doivent ehoiP
soin les:pommes ·de terre destinées aux semene, e, -de façon les semences avec le plus grand soin et prendé tontes les pr
qu'elles ne soient pas exposées à une germination prématurée cautions pour que ln récolte donne les·meilleurs résultati.
et·q'elles ie soient pas desséchées ; il.suffit pour cela du suhiire'
les leçons et le travail de la naturte A cet effet, on erensera das Les neiges fondues.
le sol deq fnsses nu silos asez profonds pour que les tubercules
soient A l'abri de '., gelée ; ce.s silos tueront garnis de paille des. Les campagnes sont encombrées de neiges fondues os ,fa
sous et dessus, après le dépôt ; le tout sera recouvert de terre train de se fondre. Les neiges descendent A grands flots des hau.
et de famier pailleux ; ces silos devront étre placés dans des teurs. et vont groasir les cours d'eau de tout ce qui n'est.pas bt
Il eux secs, entourés de fbe.sés propres à faciliter t'écoulement par le sol. Or plus la terre boit de neige fondue, plus ell., est
des.eaux: etc., etc. Los pommes terre ainsi traitées se conserve. engraissée pour la prochaine récolt,-du moins celleis qui nu
ront intactes jusqu'à lép -que de la plant.tic et par con.é. sont pan encore ensemencées.
quent, elles se troutveront dans l'état le plus convenable pour Pourquoi cela I
la reproduction. Pour deux raisons : d'abord parce que l'eau de neige est plus

Il serait sage aussi de rejeter les tubo·rcuîles trop mal confor. riche que l'eau ordinaire en matière -azotée. Li neui±e se forme
més, car la mauvaise conformation est presque toujours l'indle dans l'air d'atomes imperceptibles d'eau qui. s groupent. s.
certain d'une venue difficile et d'un malaise tini .'est produit resserrent par le refroidissement ; ensuite la- neige :fondue b-
pendant le cours de l'existence. l'éleveur intelligent choisit l'a, laye la surface de la terre et entr.ane avec elle une masse consi-
niual le p!us complet pour la reproduction ; il faut agir de même dérable de débril organiqlues, fenilies-to.nbéas. herbes des-ô.
lorsqu'il s'agit de planter des tlercules, car la mime loi gou ciées; déjections d'animaux, etc. Toutes ces aitières, combinées
verne les animaux et les végétaux C'eýt bien assez d'avoir à avec l'eau azotée, forment un engrais véritable qui ne doit êtro
lutter contre le@ accidents météorologiques, ans s'exposer en- perdu ni pour les champs ni pour les prairies.
core à tous les inconvbnient's provenant d'une semence inconm. Un îcultivateur intelligent d-it lone guetter le. pasage des
plète et par conséquent impropre à la relrodnction.. eaux de neige por en faire profiter ses eha'mps.

Il existe' un très grand nombre de v..riétés de pommes de On élève es digues dans le chemin, vis-à-vis le haut de.son
terre, et tous les ans les semis en donnent do nouvelles. Quelles c.hamp ; on fait panser Peau par un trou pratiq•ié dans le talus
sont les variétés auxquelles le euitivateur doit accorder la pré. de la clôture. S'il y a un fossé, on le fait traverser par· l'eans
féénce 1-C'est ce qu'il convient de connaître an moyen d'une dans fmn coulOir en bois disposé en forme de pont. On tâche du
expérience que chaque cultivate•ir peut faire sur -sa propre ferme, l'épandre le plus également qu'il se pet dinus le champ ou i
on en profitant de l'expérience faite par- un voisin.-U:ms tous pré arro£é, et on s'arrange avec ses voisins pour répartir équi-
les cas les essais, pour des espèces non connues dans la localité tablement cet engrais qui tombe du cie.
doivent être faits sur une petite échelle. Cependant il est bien entendu que le champ ne doit pas étra

La composition des pommes de terre diffère suivant les sols, noyé par l'eau de neige ; il faut surtout évit.r que l'ean courl
les saisons et les variétés. Le cultivateur doit done to'.jours re. avec une certaine vitesse. Au lieu d'entrer dans le sol, elle l'ap-
chercher les nii leures et les pluns prodcetives, car la culture pauvrirait en charriant de la terre végétale et même de l'engrais.
des unes ne Coùtr pas davantage que la culture des autres. Pour éviter cette perte, on bri-e son cours dans lea endruits.in.

Il ne faudrait cependant pas se jeter à corps perdu dans eer elinés ; on la divise en une multitude de petits rulisseaux; en la
taines variétés qui paraissent lés mieilleures %t les plus produc. faiiantt traverser de minces barrières à claire.voie ou des-fascines
tivesi. Eeoutors à ce sujet notre grand maitre Mathieu d: Dou. de menu bois. Ces milliera de filets d'eau circulent partout et
basle : s'infiltrent doucement dans le sol, et l'on obtient ain.i une irri.

Les qualités qui font donner la préférence à une varié,té gation des plus fécondes Lorsque l'eau envihit un champ dispo-
dans in canton disparaissent souvent dans un autre. J'ai essayé .é en billons, il est bon de couper en trav-rs chaque billon pour
dans le département que j'hibite quelques.-unes des variété.s qui que l'eau pénètre partout jusqu'au bas du champ.
sont les plus estimées dans les. nvirons de Paris, et j'ai trouvé Les cultivateurs seront largement indemnisés de leurs peine.
qu'élles étaient de beauco-ip inférieures à plusieurs de celles qui en fai-ant les travaux nécessaires pour introduire ces eaux dans
se cultivent dans ce pays. Cependant un cultivateur doit mettre leurs terres.
un très-grand soin dans le choix des variétés qu'il culiive, car Naturellement l'arrosage des prés offre moins do dimicultés
il en est qu. lques-unes qui sunit houvent du double plus pro. que l'arrosage de3 champs. L'herue retient la terre en place et
duotives'que- d'autres, oit d'une bi..n meilleure qual.té pour la l'on ne craint pas que celle-oi soit entraînée par la force du cou.
nourriture d< l'homme. Certaines varié.és réusisent beaucoup r ut.. Al contraire, le défaut de pente crée plutôt la diaieulté
mieux. que d'autres dans telle ou telle nature de sol; dailleuri d'une retraite tardive des eaux, surtout lorsque le sous.sol est
l'époque de la maturité étant très ditTérente dans les diver.les <ine terre ép:isse et impénétrabih. Alors il faut J a fossés d'as.
variétés, il est fort iuportant d'employer celles qui convit oneet s-inisement on des travaux de drainage.
Je mieux dans ch que circonstance relativement à J'époque où
l'on vent les planter ou r. lativoiu2nt à l'époque de l'a. rachnge, Choses et autres.
qui souvent do·t étre fai, lo plus tôt possible, lor-qu'une autre
récolte doit remplacer les pommes de terre i.umédiatement après Comment on apprécie 'agricuu'·e en Belgique. Voici ce que
leur- enlè%ement. disait lu toi de Belgique dans litn discourd à l'occasion de la ren.

- Oa doit lone apprendre a connitro lo.s propriété- relatives, trée des chambres: '.... Les intérêts de l'agrieulturc sontl'ob.
pour chaq..e canton et pour chaq te situatio.i, des variétésqui s- jet le la constante sollicitude de <on gouvernement: Bien que
cultivent dauita le- environs. -n de cel:e qu'on f.ut venir de loin. ;a ré,clte de cette année (1877) l'ait pas réali4é entièrement les
en essnyai.t dabo:d celles ci s .r de petitu- étan.iues de terrainl: e.-pt.iutes de nos cultivatteure, la situation aa point de vue de
on be dirigera en-uite d'après ces co<iis8ances. A • reste, il es: l'alinenttiont p utbiq·:u est tré-s.s:tîsftisante. )es meures éner.
importuns i. to.ir tu..jotur- les diverses variété'. bien ,éparées gi• '.es unt préservé te lay., de l'inivasion de I épizootin qui, dans
dans es cult ure.s, an l:n de plantt.r pele indler, cmme celai se 'antres co.:trées. caute tant de pertes à l'a0gleulture. Toute.
voit trop ouvq3lt. Un clhattp seîib lu cst l'en. ignuu la plus fois notroi légi'nation doit âtre complétée et renforcée. Si. l
certaine d - la négigeneo tii< dtutltieatiur. Ce .'oin tu tefoi, est e. de rural! ne pu t é:re praptecnett adopté, il est utile et op.
moiivé %ur le .,:idêrations que , (i.s d'id lir, et is lui-. portait d'cn déeréter une luartie, con-le lni apéciale .

cune f.,çon tur li crainto que l. diverars variétés puissent, dé. On s'o.:eupe d'ai-rinilture en Bob;ique, inéme disüles plus
gés.érer pur l'. ff,-t (le leur vis•lnîage, connune un l'a dit souvent lzuîstes sphères de gouvernem nt ; dans ce pays, ou compreud
Une espèc.. ne peut avoir d'indl .ene sur une atire qgu p ir le q u o'est par l'agricultur qu'un asttion se or.lhe, s'unric:mit
nmlainge · us pous.iéres f.:ondantes prndant lavégét.t1ot. Cette et du-vient prispore. Il n'en ai-t malheureusement p.is de'îioé.ñ
influence n'n'efte que des semtîenees, et aie peut pas du tout se dams tous les pays otL la politiqe, ·ut surtout la -politique de,
trausmettre ni aux tuberculuu ai aux autres partios de la p:ante. " pirtis, des p:aony, des iutriies, tient le plus asuvan la prq.
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1AZETE DES CAMPAGNES

inière place, au détriinent.de toue. Eh ! si on le vonlait sérien-
sennt, l'agriculture gerait hautement eneonragée. ,i, pour la
représentation dans nós Parlements on ehoisiisait d s hommes
Profondément dévoués aux iniéré.s de l'agriculture, qui en coi.-
naisent tous les besoins, et'qui par cela ménie seraient un mo-
yen de nous rendre de i grands et si utiies services. On ne
pourrait donc trop encourager par nos suffrages les hommes
profondément dévonés à la cause de l'agriculture.-Et pour
cela demandez au candilat qui reclamne vos suffrages : Qu'a-
iei vous fait pour lagriciture?

L'indmnité des pÈcheries.-Le piésident des Etats-Unis est
d'avis que P'im:demnimmté de 85,500,000 accordées au Canada par
l'arbitrage interational doit lui être payée, et la balance qui re-
vient au gouvernement iamétiknin dans !es affaires de l'Alabama
devra être appliq:e en iA compto de cette indemnité.-PION-
NlER DE SHERBROOKE.

Manufactures de sucre de bet/erar'es -Le correpandant par.
I c-nentairo de la Gazette de Sorel, à Ottawa, lifo.me que M.
Barnard, I.- rédacteur du Journal d'agriculttire, a été entendu
devant le comité d'iînu.igration et de colonisation. " Comme
bien on le pense, écrit ce c'-rrsponda:nt, il. Barnard s'était ar-
mé de pied en cap cu fait d'argutments favorables à l'éiablisse-
ment de fabriques de sutre de betteraves au Canada, avait plein
son earnet de. chiffres et de stati-,tiqies et avait mume apporté
avec lui nu énorme écantillon de sucre de betterave fabriqué en
Allemagne, auquel les membres au couité goûtèrenit tour-à-
tour pour en venir à la conclusion que ce sucre avait toute l'ap
parence et la saveur du sucre de canse. M. Barnard prétendit
qu'on pouvait fabriquer ici du sucre semblable à 5 centins la livre.
A près avoir donné en chiffres roads les diverses quantités pro-
duites en Frdnee, en Allenae-guue, en Austra;ie, en Russie, en Bel.

gique et en Hollande, il donna de longues explications sur les
droits ruineux en Vogue dans ces pays, prouvant que ceux dont
la politique douanière se rapprochait le plus du libre échange
réuis,.i-;sait le mieux. M. Barnard ternina ses remarques ci i-
xant à $200,000 le coût total d'une fabrique de première cla.-,se,
réparties comme suit: bâtisse, terrains, etc., $120,000; capital,
860,000; dépenses contingentes, $20,000.

Les sauterelles à lWoonsockett (Etat du Rhode Island, Etrts.
Unis).-Des sauterelles l-ongues de trois quarts do pouce ont
6té vues à Woon>o:ket ces jours ci et on dit qu'elles paraissent
jouir d'autant de vigueur que dans le mois d'août.

L'émigrationt à Manitoba.-Nous apprenons quo deux cents

personnes, la plupart agriculteurs, huitsser'ontt OttaWat dans le
cours du mois d'avril pour aller s'établir au ManitobL.

• Des lettres particulières que nous recevons de plumieurs de
nlos abonnés iéiidant actuellement à Manitoba nous fournissent
des détails très.élogieux cie cette nouvelle province, an point de
vue de l'agriculture ; ces colons sont plens d'espérance pour
l'avenir.

Quloiquie l'on dise an sujet de Isi pénurie qui se fait sit vive.
tent sentir dans toutes les ¡ar.ics des EtatsUnis, min gramd
,ombre du nos cultiv.iteurs liiseit ntuellement la Canada pour
y trouver de l'emploi. C'est aistsrémcnt une grande imprudence,
et l'on na devrait entreprendre ce voyage qu'après s'êtro assuré
de l'emplui à l'avance.

Nous croyons, dans les circomnstances ac'tuele s, que le Gou-
vernement Fédéral rendrait un imnmusc service à ceux que la
Déceseité oblige de s'expatrier, en le..r faisant connuatre, par la
voie des journaux, les conditions A remtplir de la part de ceux qui
désirent s'établir continu colois A' Mamitoba, de tmeémne que des
avantages qui leur sont accordé- par l*oeiroi des terres dIspO-
iiiblesen faveur des colons

il vient de mu'udir en Angleterre une vecho Durbam qui
était devenus télèbre à rmaisen du prix fabul nx auquel elle a ait
été vendun. Un lord '.uvait aclitùe ei 1878 pour la so:ume do
Do mille plastrue. C'était le ty1.u le plus pur du îa r. ae Durbaw,

ilont-les roprésentants attuignenst souvent d a prix si élevés. •

- Chaque cultieattur devrait faire son encre chez fi. C'est

avoe.poino que tnous voyons min cultivateur acheter-Ée qu'il peuti
r h's luI. 'On voit, aUx E'tabt-ULIs, de, frminrs planter

des érables pon se ýr*curer le snýre qui leur est nécessaire.
tundis qu'ici, dans la province de Québec, pour la somme de
8100 à $8200 on conrser.t à se dessaisir d'une suerie.pouvant
donner à son propriétaire tous les ans un revenu net annuel de.
plus de $50. Les érales plantées dans les terrains gras donnent
pl s -do sucre. .

Bien souvent et partout. on préfbre l'érable à tout autre bois
pour chanfriage. Pônrquoi donc· le cultivateur -ert-il -ai:aveuglo
que de s'achiarer à détruire un bois qui chaque année peut lui
àtre profitable Y il n'cst pas éloi!né le temps où il faudra plan.
ter dei érbles pour remplacer celles qu'o alint aujourd'hui l-pitoyablement.

RECETTES

Arbre blessé ou rongé Par les insectes, etc.

Si un arbre est blessé par la faux, rongé par les inectes, cas-
sé par le vent ou endommagé par qnelqu'anînal, ne le laissez
done pas dépérir faute de soin'. Vous trouverez nombre de mo-
yens de guérir la plile qui le pourrtit faire de.ssécher. Voici un
moyen bien simple et dont nous garantissons les admirables
effets:

Faites fondre sur un feu doux leux livreq de goudron, une
demie livre de suif de boeuf ou de mouton, et 'ortque le tout
sera fondu, iijouttz y une cuillérée de salpêtre ; mélangez le
tout et laissez tiédir avant de l'appliquer sur l'arbre affecté.
Cette application se fait en tout temps. mais plus à propos lors-
que le soleil a chauffé quîelqî'instant l'endroit affecté.

Farine de blé-d'inde dans t'eau d'érable.

Un peu de farine de blé-d'inde jetée dan l'eau d'érable la
rend bea"eoup plus claire et donna une très belle couleur au
sucre. Ne craignez pas que ce soit une grande dépense ; car une
livre do cette farine mise dans une quarantaine:de seanx d'eau
d'érable suffit pour donner à votre sucre une couleur qui le fera
apprécier sur les marchés.

Pourriture du couvain on la loque chez les abeilles.

On recommande contre la pourriture du couvain ou la loque
la composition suivante: 128 grains d'acide salicylique, 198
grains de borate de soude, 16 onces d'eau distillée.-Reeue d'é-
conomie rurale.

Conservation du fromage.

Pour garder un fromage que vous désiret conserver sain pen-
dant longtemps, enterrez le dans du charbon pulvérisé. S'il est
déjà ouvert, vous l'empêcherez de sécher en couvrant d'une lé-
gère couche de beurre là partie entamée.

EN VENTE A LA LIBRAIRIE AGRICOLE
, DE'

FIRMIN' M-. PROULX

STE. ANNE DE LA POCATIERE.
Portraits photographiques de Sa Sainteté le Pape Léon XIII

-Prix 10 centine.
"Livre de Prières à St -Joseph," recneilliea par J. Palatin,

Pretre de St. Sulpice à blontréal.-Prix.du volume, relié, 40
centis. *

Lettres sur la vie rurale, par MI. Vietor de Trany.-Prx, 10
centins.

Instruction élémentmire -pur la cond ite des arbres fruitier.
2retfe, taille, restauration des arbres mal taillés ou épuis6s par
l.1 vieciksse, culture, récolte fit tcoiservatioti des f'iits, par 1.
A DuBreul.-Prix, 60 centins. - 1 . - .

Ld. vêtérinuire praldme îisiltant desi soins 'à duennr aux che.
vaux 'aux biosof, aux moulons, .aux cochons ut *à tout; esani.
mau de basse cour, -ar L0 Mosqurt,-Prz, 75'*estiau.


